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mars avril le mois des 

1111 du 11101 ! ; dt• thlr n , Il' 111111: ; d'/\vr11 
nt cl1•:; pl'I imll' s dl' tlt.~111.111de s dl' liour :,l' :;. 

Mqu l 1 è• lï~llll'll I bt ·auL'nup d' t-1 uc.J 1 un 1 :s qui 
puurruu.,nl UL;n6f1c1cr d'une bourst• 111• lo11l 
;1ueu11p demui1c.Je. 1 .i r ;11son µr1nctpélle c•i,l 
le munque d' 1nform<1l ton. Sull 1 ls Ill' sonl 
pc1s bien illl couranl des modal1lés, soil 
après refus, uric année, ils ne redéposent 
pas de dossier. 

fn lont qu'élus,nous avons avons la 
possib1Jilé d'aider beaucoup d'étudiants à 
remplir correctement le dossier et à le 
rendre dans les délais. 

Un des problèmes est le manque 
d'information. Qui demande une bourse? -
Comment peul-on obtenir un dossier? 

INFORMER LES ETUDIANTS 

C'est dès maintenant qu'il faut intervenir 
dans l'amphi au sujel des bourses, car 
pour l'inslant si nous ne pouvons disposer 
ni des dossiers ni des barêmes 
d' atlr 1but ion, c'est en rentrant des 
vacances de Pâques et jusqu'au 
30 /\vr1l dernier délai que l'on peut 
retirer et rendre le dossier correctement 
rempli. 11 faut, dès que nous 
connaissons les critères d'attribution 
que nous les communiquions par affiches, 
tracts et pourquoi pas en expliquant au 
tableau ( ces critères seront publiés en 
/\vril). 

Informer c'est notre premier rôle ; trop 
d'étudiants ne demandent rien ne 
connaissant pas leurs droits. 

AIDER LES ETUDIANTS A OBTENJR UN 
DOSSIER ET A LE REMPLIR. 

Obtenir un dossier de bourses n'est pas 
év1 dent quand rien n I est fait pour 
faciliter la tâche. les élus doivent 
pouvoir obten1 r des dossiers auprès des 
services de bourses de la fac ou au 
rectorat, l'an dernier cela n'avail pas 
été facile : s'il y a problème convoque 
tes élus au Conseil d'Umversité ou tes 
élus au CROUS. 

Obtenir ces dossiers rap 1dem1m1. 
d'autant pluG important J que es sonl courts. 

c 'es\ 
délois 

BOURSES ... 

'. j1 lc· n v,11 ·,irwc• :; ~,!' lc•rn1111e11l le J7 /\vriJ, 
1 1 Ill' l l '!i l cru CjlH' 13 JOLHS puur que Jp•-; 
t' lud1111ilu u1Jlc•11t relirpr Pl remplissent 
cnrreclenienl le s doirn 1er 1; . 

Ounml celle pénode, nous pouvo11s informer 
les élud1anls de J 'é!mphi que de telle r1 
lelle heure nous tenons une permanence pour 
les aider. 

LE DEL/\I POUH RENDRE LE DOSSIER 
fST TROP COURT 

13 jours c'est vraiment trop court, aussi 
est-il nécessaire que nous engagions 
l'action pour le report de la date dr 
dépôt. Crâce à l 'UNEF , nous 1 'av ions obtenu 
l' an d!rnier; cette année, 11 faut fatrP 
des affiches manuscrites préc1sant que l'on 
demande le report, que l'on fasse signe1 
une pétition, que l'on organise urn· 
délégation d'élus étudiants, soil au 
service de la fac, soit au rectorat. 

/\lDER ET DEBATTRE 

En même temps que nous aidons concrètement 
des dizaines d'étudiants à obtenir et 
remplir leur dossier, nous avons l,1 
possibilité d'ouvrir la discussion sur les 
bourses, leur montant, leur mensualisation. 

Si les bourses avaient suivi l'indice INSEl 
depuis 75-76, elles devraient être de 12 
000 francs environ pour cet te année au 6è 
échelon et 12 900 francs pour 83-84. /\lors 
qu'en 75-76 le loyer en résidence 
représenta, t .30 ?a du montant d'une bourse 
de 6è échelon, aujourd'hui la proportion 
est d'environ 43 %. 

Dans Je même Lemps où nous informons sur 
les modalités concrètes d'1nscript1on, 
discutons individuellement, collectivement 
de la nécessité pour réussir, d' avo 1 r une 
augmentation du montant des bourses, du 
nombre de boursiers, car une constalalion 
s'impose : pour êlre boursier, 11 faut être 
de plus en plus pauvre. 

De mémc d I seul.ans de la mensual 1snt 10n des 
bourses c'est une dL'S propos1 lions du 
rnpporl Domerrnch, n11•llons-lr1 en débnl dans 
notre nmph 1 • 
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Bé-lll'f l( ' ll'I' d'11111' 
1 • cl<' l>Olll' !H' dh i l' llll)l ! , 

l ',lllfH'(', ltlll!l ll'! i 11101 !1 ~i!'pl l'lllblï ' 1· l l 0111 l' 
! it'l'rlil UllC' uiJl' .ipprP<' 1 ub I c' pour 
Ul', tll( ' flllP d' 1-l ud I Lli tl : ; 

fleriu11 ~; c1•l le cl 1 :;eu~;~; Hll l délnS 1 1 rnnp111 
un 411l' S t 1 onnu 1 r1' e11 rnf.>rne l emps que 
1nlormons dr-s cr1lè>rPB d'ullribulion. 

;JVCC' 

11uun 

f ni 111, prendre contacl nvec 
v1llP pour savoir s 'il n'y 
attribuée pé! r la ville ou 
S1 uu1, quel e n esl 

l ét mai r i e de l éJ 
él pé1s de bourse 
le département. 

le critère 
d' at l r 1bul ton et Je montant ? et informer 
les élud1anl s . 

romme lu le vo1s, dans ce domaine, nous 
oouvons be aucoup aider et êlre utiles aux 
élud1anls, alors à nos dossiers el 
dans nus amphis .... 

De pl us ~mples renseigneme nt s sur les 
bourses , lPs prêts paraîtront dans le 
B.l .1. quand nous aurons communication des 
harémes , ma i s déjà, consulte Le B.L .E. 
SpPci a l l lu. 

ÉVOLUTION DU NOMBRE DE BOURSIERS {ENSEIGNEMENTS UNIVERSITAIRES) 
Allocations 

Années Bourses sur d'études Bourses Bourses de 
Total un1vers11aires critères sociaux de 1•• année d'agrégal1on service pubhc 

de 3•· cycle li 1 

1970-71 105 510 4 360 2 928 121 112 798 
1971 -72 105 (90 4 934 3 448 789 114 367 
1972-73 98056 4 440 3 285 637 106 418 
1973-74 89801 4 156 J 211 896 98064 
1974 75 90 458 4 047 3 518 835 98 858 
1975 76 88372 5 830 J 134 832 98168 
1976-77 84 329 4 146 2 750 722 91 947 
1977 78 83670 3 877 2 554 770 90 871 
1978-79 91 348 4 000 2 021 843 98 212 
1979 80 91 947 4 310 1 576 871 98 174 
1980 81 95 735 4 472 1 468 814 102 489 
1981-82 96 120 4 906 1 441 827 IQJ 293131 

111 Jusqu en t 975 76 de• alloca11on1 d éludes l!lau,nl t1Jga111menl accordées au• t!lud1an1, !IP 2 ~nn,.e l f!S ch1llros ,nd•Qut!s cor1rsponden1 alors au• deu,c d éludes Oils mPsu,.,, 1rans,1011p, Qnl élè prtsns en l '176 7 7 f!I 1 'l7 / /fi 
121 Non <1111,l,rencu~ .. , du bour•rs ,ur cnl/-res ~or.,au• 
('.31 Non comp11~ 22 000 bOur,,.• fin l11veu1 dr>s rlasses prt>p~1atn11P1 el ~ACl•OM dP IPChn,r,rns supérinu•• 'iou,ce SIGES 

' 



travail par SECTEUR D'ETUDE pour organiser le débat 

1•lutl1.i1il• ; i;1' po:,1·111 iil' 11111111pll•:; qut•:;-
1·01,c1•n,.111l l1·111 fur111;d l!H1, IPur 

l'fl 11·, lt•u1 :, dl'lHH11·l11•:,. 

lt'ur lurmal1on leur p.iraîl :muvc-nl 
111rnlfrt•ss,111lt>, sans lien élVl'l' la réul tlc> Lie 
la vie ad ive, ils ne formuJenl pas ce 
qu'il faudrait éHnéliorer d,ms leur 
ensP 1 4nl'me11 l . 

Nnu!:l voyons b ifm que l'aspiration d'être 
form~ pour un métier, de recevoir une vraie 
formalion professionnelle sonl des idées 
qu 1 ont beaucoup avancé et cela grâce en 
grande partie à l'activité des groupes 
d'étude UNE!. 

Seulement nous avons de grandes difficullés 
pour formuler d'une man1ere prec1se ce 
qu' 1 l esl nécessa1 re pour améliorer notre 
formal 1011, ceci parce que les étudiants 
n'e11 dëbattent pas suffisamment mais aussi 
parce que nous-même nous ne faisons pas 
asse, de propositions. 

Dans le cadre de Ja préparation du Congrès 
nous pouvons organiser des débats avec les 
élud1anls autour de ces questions en 
1nvilant des personnalités, des profs. 

» Pour facll iter ces iniliatives, des 
commissions de trava1 l par secteurs 
d' élude ont été mises en place et 
ont la charge durant les semaines de 
préparation du Congrès de fournir 
des éléments aidant au débat. 

Durant le Congrès National, auront lieu des 
COLLOQUES par secteurs d'études auxquels 
nous inviterons des personnalités de 
J'Un1vers1lé, du monde du lravail. 

/\rns1, dans le cadre de la nouvelle loi 
d'oriental ton, d'une Université en 
mouvemenl, les étud1 anls ont J eur mot à 
dLre sur ce qu' 1Js veulent. 

/\ nous de J eur eri donner les moyens par 
loule'> les 101 l 1 al1 ves qur: nous Li endrons 
d'1c1 Je Congrès. 

1) 11 11:, lu,, ; 1111pll1, (•J:il.HHP 1111 quesl101n1a1re 
q111 1111 1 p;11I d!J 1101, propus1tionb tout en 
('IIIJ,IIJ1·.i11l lt '!.i c;Lud1,ml~ t1 donner leurs 
1d0cs, orq;J1I1:;e u11 cléu,il c·11 1nv1tanl des 
p1nf!J, dPs rerscH111,iJilés, de façon à 
l; J ,ibn rc r rl;1111; 1 rn, rnnph 1 1 él char le des 
élud1wtls dt• lun Ulrl. -----

Cel Le cllarle, tl faudra la monler au 
Congrès NalionaJ avec la délégation d'UER. 

Si Lu as 
documents, 
parvenir. 

des idées parlicul ières, des 
n'hésite pas à nous les faire 

lcris-nous ou téléphone-nous pour nous 
expll que r ce qui se passe dans Lon amphi 
autour de ces questions. 



LETTRES - SCIENCES HUMAINES · ...... tr:~· ;: 
•llt•11,urq111• pr1' ;il.ihl.-,, I<•:; l'lllllrc•:, 1· ll<'!i' 

l'llll<'1•n1t•rit lt•:; r1111l lt'l'l':; :;u1 1n11d1•!, 
ll·t l r<'!l, l;111q111•1;, h1!,lotr1•, q1'•uqri1ph11•, 
urb,JJIJ!JIII(', philo, !i()('JU, p!irl 'ho, !JCll'IH'e!, 
<..le 1

1 1•thw,d 10n, ,1rl c•t urchéo . 

1
-n Ill élns, l'Un1verstlé française él vu le 
nnr11l> re dt> SPs é t ud ian t s s' ace ra îl re dr~ 30 ?.; 
~Jurs qu'en lellres el sciences humaines il 
ne s'est accru que de 23 ?~. 

Aujourd'hut les étudiants de lettres et 
sciences humaines représentent 30,2 ?il des 
effectifs totaux, alors qu'il a 10 ans ils 
en représentaient plus du tiers. 

Bien que la filière leltres et sciences 
humaines reste encore, et de loin la 
principale filière, une certaine 
désélffectal10n s'est fait ressentir. Ceci 
est le résultat d'une politique qui a 
consisté à brader les lettres et les 
sc1Pnces humaines. En outre, le fait que 
la format10n ne soit pas du tout adaptée et 
aux besoins du pays et à ceux des étudiants 
fait que les letlres el les sciences 
hum;:i1nes son t abandonnées pour d'autres 
filières. 

le deuxième constat qu'il faut faire 
excepté les IUT, c'est en lettres et 
sciences humaines que l'on trouve le plus 
d'enfants d'ouvriers, d'employés, de 
personnel de service. A l'Uni~ersité 
ceux-ci représentent 20 % des effectifs, en 
leltres et scien~es humaines 24 %. 
Seulement, au niveau des différents cycles 
d'étude la répartition est différente: à 
pe me 1/4 de ces étudian~s . dépassent le 
slade rle la licence. L~ tro1s1ème cycle est 
encore réservé aux fils et filles de cadres 
supérieurs et des professio~s . libérales 
'35,3 % de ceux-ci sont en troisième cycle). 

• La sélection sociale est une réalité. 

En lettres et sciences et humaines, il y a 
plus de femmes que r hommes 66 ~,; des 
f mmes inscrites à l Université sont dans 
c:tle filière. Seulement là aussi très peu 
d'entre-elles dépassenl le slade de la 
licence en effet, en 3è cycle, la 
situation est inversée, il y a plus de 
garçons que de f1lles. 

...... 
~ -

;,., . 
Aulrl' n~ul1lc; di•:; lt>llrP s t•l i; c· 1,,11ce!..i hu,n,1,_ ;f,::: .... 
111 ,3 Ir · !,;i lnr1nl élud iunt. ~'J ?~ dPs , ... 
r lll(l1,11il ~. l'Xf'l'Ct•ril un l l'i:lVéllJ sa lélrié 
réqul 1Pr ' l,1 111o yp r111e n,Jl ion;.ile est de 1G 
~~). Par1111 L'<'!i c'•ludi;1ril~;, CC'UX 1ss ui; de 
r ,t1111 J I es d' nuv r Ier , d' e111p I oyé, de 
pe rsurine I dP se rv I ce sont J es p I us 
nombreux. 

Pour ces éludrnnts, le fnil de comb1ne1 
étude e l travn11 a une s ignification 
sociale et économique. SoC'iale, parce 
qu'ils voient que leur formnt1on en 
lettres et sciences humaines est inadaptée 
aux besoins réels du pays, ne correspond 
pas au métier qu'ils veulent fa1re ; alors 
ils cherchent ai 1 leur s une vér I table 
formalion. 

Economique, parce que, pour la plupart, ne 
bénéficiant pas des bourses ils trouvent 
dans Je travail une rémunération qui JPur 
permet de vivre et de travailler plus ou 
moins correclement. 

le salariat étudiant pose auss 1 1 p 

problème de l'aide sociale. En outre, 
l'échec et l'abandon sont che1 CPs 
étudiants une réalité frappante : à I t 11 e 
et Nice 50 d'entre-eux abandonnnent en 
première année. 

Ce qui est impressionnant en lettres el 
sciences humaines ce sont surtout les taux 
d'abandon : 47,S% en premier cycle, 58% en 
second cycle (passage licence maîtrise). 
La proportion de ceux qui restent en 
troisième cycle est très faible : 3,~ %. 

Ce taux exagérèment bas en troisième cycle 
v 1ent du fait que souvent la licence esl 
considérée comme un examen terminal 
(surtout chez les filles). 

En oul re, le problème de la format 10n en 
lettres et sciences humaines est posé, 
d'une part par ces taux d'échec et 
d'abandon, d'autre part par le fait que de 
nombreux éludiants changent de formation à 
la fin d'un cycle : 13% en premier cycle, 
14,5 % en second sycle 

De plus si le problème de la formation est 
posé, celui des débouchés l'est aussi. 

'-:, 



Dl '.i Dl l30Ul'III S I N SC If NCI S 

i1p ri~t; ,ive, 1 r qu Il l c' l I ll11 i VL' ri; i t c', 
l nul'lu• l'nl rt' 20 l'l Hl io 1 <':, 

('ludi:11ils I: ,H u: ; du sl:'d1'11r lellres el 
sc 1eI11 ·cs hu111é1irw:;. 

[n lellres et !uriques, la déquc1IH1cul ion 
enlrP riiveaux de ~ltplàme el emploi occupé 
esl la µlus forte. 17 ?~ des garçons el 26 
% des rilles titulaires du DEUG sont 
employés. Pour les tiluJaires d'un DlUG de 
sciences humaines, 3 % des garçons et 13 % 
des filles sont employés . 

les étudiants qui sortent avec un diplôme 
de 2è cycle universitaire se trouvent dans 
une situation difficile lorsqu'ils n'ont 
pas réussi un concours ou acquis une autre 
formation. 

Le deuxième cycle universitaire de 
sciences humaines ( licence et maîtrise) 
reste comme en lettres et langues le 
niveau principal de sortie des étudiants. 

En !riences rumaines, les 8lseignants ne 
représentent plus que la moitié des 
étudiants ayant un emploi. Leur situation 
est I précaire p.Jisque la majorité 
d I ent re-e• •x ( 7œt) sont maîtres 
auxiliaires, adjoints d'enseignement. Un 
petit nombre d'enlre-eux sont instituteurs 
titulaires ou PEGC. 

En langues et lettres, pour ceux qui se 
destinent à l'enseignement, 1/3 des 
étudiants titulaires d'une licence ou 
maîtrise obtiennent le CAPES ou 
l'agrégation. 

En dehors de l'enseignement, les diplômés 
de second cycle de lettres et langues sont 
employés (10%) cadres moyens ou supérieurs 
(2œo ) du type cadres administratifs dans 
les services publics ou dans les banques, 
traducteurs, interprètes,documentalistes, 
bibliothécaires). 

Dans le même temps que le nombre d'emplois 
q diminué (mal gré les postes nommés en 
plus grand nombre ces deux dernières 
années), le niveau de qualification s'est 
dégradé pour les moins diplômés. 

f !il-<·c que riol rc form,1l i ori ei,l ndéiptée au 
111 r l i1 !r d 1 1~11:,e iqrw11t 111n1 s <.1ussi ÈI d'nutres 
1-)l'Orl!SS i Ull ~î 'l 

1 ,. pély s éJ-l-i I bctrniri cJp former des 
élt idi anls de lellres - !;c ienc'(:S humaines? 

A quels dulres types de métiers peut 
aboutir la formation de lettres - sciences 
humaines? 

Autant de questions et bien d'autres 
auxquelles nous nous heurtons, qui font 
réfléchir sur notre rôle dans la société, 
notre avenir. 

Ces questions, nous pouvons en débattre 
dans nos amphis, rechercher ensemble en 
lien avec la réalité sociale et économique 
du pays, avec nos aspirations, des 
propositions pour améliorer notre 
formation, nous préparer à un métier. 

JE \IEUX 
PASSER 

MON 
DIPLÔM 

---------
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/\ pal'l ir dl' l ' t ' (llll' dc•v11•11rn'11l , Il•:; 
flud1.111l!; qui s' 111: ,l ' l'IVl'III l ' i\ lÈ'l'l' ani1l'l' f'II 
dru ll, ,,,, Sc-. 1 c-o, cil 41'Sl lll11, 1'11 /\f S, l'L 8 
1'111', 1\ 11ous faut drl"1r11r de quelle 
furmal1un 11mm avn11s be:mu, d'aulanl plus 
que Lies d6bouçhés 11ouve.~ux so11l prévus dans 
un 1·rrta1n nombre dl' f1 l 1ères. 
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des étudiants obliennenl 
DEUG et conlinuent, 
se réorientent, 
abandonnenl. 

le 

/\u-delà du 1er cycle universitaire SO 
d'6tud1ants sortent avec une maitrise, 25 % 
avec un 3è cycle, 25 avec un DEUG. 

leur s ltuat 1 on face à l'emploi varie. f1ais 
de façon générale, on note : 

• une> faible proportion de postes liés à 
l 'C'nse 1 gnement, 

• une forte possibUité de travail dans le 
privé. 

/\ Lous les niveaux de diplômes, les filles 
ont plus de mal à trouver un emploi stable 
el correspondant à leur qualif1cation. 

Pa, exemple les garçons avec un 2è 
ou 3è cycle ont un taux 
de chômage de 17~~, 

les filles de 31% 

Plus de la mo1t1é des étudiants is_su_s de 
ce~ filières travaillent dans le prive. Or 
J • opuuon des employeurs sur les 
unJvPrsitaJres n'esl guère brillante. 

tes stages en entrepr1ses sont de plus en 
• plus considérés comme une vo1e n~t~rel le 

r faire connaissance avec Je m1!1eu de 
pou J' ·dé de l ravail et favor1sent

11 
t J e_ 

coopéralJon pour intégrer en 1•epnsr.. 

J es emp J oyeur~ souhü I lenl , ~11e 
• fes&Jonnalrnalrnn µtus poussée qu Jls 

pro sagenl plutôt rm f rn d '1Hudt> nprès envJ 
S ou 4 annre!J de f ormal 1011 de lJrrne • 

§ ' 
' '- ;::; ·' ,.., :-.. .. '- '-,~ 

' '- <.: :, C,1, •;u1l d;111s lP ',L'C'll'LJJ ·' ... ~- · lhH.' PUbl l t ,: '$' -~ lirivr, le:; tJ(,tJourhr_:, dr>v1,J1er1l élr ¾ :S::--2 
l e "' , cxii; 111 u1or1. l).ir,:, Ll1ffcren 0 secleurs, d l\ -... 

epul, 1 l' 1 U f1; 1, 11 l , une op l i que r1ouv
1
~ \ li! 

d'expu11~1u11 ,J élé p11se. Iléus pour tu\Ju 
cPux-c1 lu qut!sl1u11 de l'adaptalion dP. 
notre f or111ul 1011 aux cadres donl le pays éJ 
besoin se pose. 

Pour ne prendre que quelques exemples : 

• 

• 

L'économie sociale (coopératives, 
mutuelles ... ) connaît un nouvel essor . 
Peu de formation dans ce domaine 
existe. intégrer ce secteur nécessite 
souvent une formation sur le tas 
complémentaire. 

La fonction publique connaît un 
nouvel élargissement avec le pl rn, de 
créat10n de )00 000 emplois et 
l'élargissement de la fonction 
publique aux collectivités locales 1 . 
,en expans10n du fait de la 
décentralisation) . Là - aussi, peu de 
facs assurent une préparation aux 
concours digne de ce nom. 

• La cooperation internationale du f ·t 

• 

• 

• 
• 

d l ' ' t · ' 81 e ins aurat1on de nouveaux rapports 
a~ec le pays du tiers-monde notamment 
necess 1 te de nombreux cadres . 

, qu1 ne sont que ~res rarement formés par les Un1vers1tes. 

Des besoins_ en_ cadres ay L 
an une format ion Jur id19ue se font senl 

1 
r à 

tous les niveaux de diplôme Ce 
• · c1 pose des problemes de recrutement et d 

manque de formation professionnelle. e 

La gestion d'entreprises cane t·d· 11 erne Lra 1 1onne emenl les lechnic iens d 
la gest 1?n mais aussi de plus en plu: 
de lechn1c1ens économistes. 

le secleur bancn1re, 

l'enseignement et lo recherche, elC' ... 

tous ces exemples mur1t1·enl la nécess
1
té 

d'approfondir la réf lex1on sur notre 
inform11l1011, en ln profPss1onnalisant par 
d~s U.V. sp~c1nl1s~es par exemple. 

Ct> •mnl louteu C'PS qursl1ons qui dot\/ent 
Mil' t1~h11llur:.. pour ,1mél1orer notre 
f o I mn l 1 on. 



1 LI f t llï 11; il I ll Il p I' li 1 ( '! i Ll 1 01 11 l l' 1 J O , l C 
Ul'Vl'IUpJJt'llll'lil de l'l'rl;JJll('H r 1 l tè're:.;, Ulll' 
U111V<'n,1l<'· qut rr"puncll' ,HJ'< lll'GU111s du pélys 
pl d<'!l l'L'q ll>ns, t' l't, qut• ~Jl 1u11G sonl à 
J 'urclrt• du Jour nuJourd'hu1. 

1 'un1ven,1Lé de l9U5 osl düfércnle de 
celle den années 60. /\lors qu'en 1960 son 
rôle éla1t principalement la formation 
d'ense1gnanls, de chercheurs, acluellemenl 
il ne surr1L plus : former des cadres, au 
sens large - les cadres de l'an 2 000-
est une des fonctions 1mporlantes de 
l'Un1versité d'aujourd'hui. 

1 e.s différents secteurs de l'industrie 
rrançaise nous font observer cette 
nécessité. /\1nsi en électronique, 82 % des 
brevels déposés sont étrangers ; dans 
l'industrie électronique on estime à 40 % 
la pénétration du marché intérieur; des 
filières comme la chimie exigent des 
cadres pour être rénovées, développées ; 
enfin des rilières de pointe comme la 
robotique, la biotechnologie exigent la 
rormation de cadres pour leur essor. 

Etre étudiant en sciences aujourd'hui, 
c'esl être un de ces cadres de l'an 2 000. -Cela nous amène donc à réfléchir à notre 
formalion et à notre qualification. 

L'Université doit nous former à un métier, 
et c'est ce qu'en grande majorité nous 
demandons. Cet te format ion doit nous 
permettre, à chaque étape de nos études de 
rentrer dans la vie active, de mettre nos 
connaissances au profit de tous, et si 
nous le désirons de continuer nos études. 

Cela impose une formation nous donnant des 
bases théoriques solides, permettant 
d'acquérir une habilité à raisonner d'une 
manière créatrice, une formation axée sur 
des connaissances techniques ayant de 
larges bases polytechniques. 

Cela nous amène à réfléchir à notre 
formation théorique, à ses manques, son 
inadaptat10n. 

/\insi dans quelques années (2,3,4) 
l' rnformat.ique sera présente partout ; il 
devient nécessaire qu'elle soit considérée 
"comme 2è langue" dans notre formation 
théorique. 

Uuiiril i, lu for111ulio11 professrnnnelle, 
Plie• uu1l lnire parlie 111Légranle de nos 
c'lltdl! Ll, Celle idé>e éJ longuement 
pr0tJf't~LlDé cl esl devenue un poinl 
cJ I üppu I de la Nouvel le Lo 1 
ci' fi,, 1 cr IL u U or 1. 

Il faul la cuncrét1ser notamment par des 
visiles d'enlreprises, une coopération 
enlre les Universités et les centres de 
rormation des secteurs nationalisés 
comme les Pl 1, l 'EDF, /\ir r rance, la 
Chimie ... el des stages en entreprise, 
qui nous donneront la qual.i. f ication 
nécessaire pour nos emplois futurs. 

Quelle format.ion professionnelle avons-
nous besoin au ni veau du DEUG qu1 nous 
permette soit de continuer en licence, 
ou si l'on s'arrête d'avoir un métier? 
- Quel type de slage ? 
- Quelle formation complémentaire? 

Pour ceux qui veulent être enseignants, 
quelle formation pédagogique? - [t quel 
enseignement en DEUG ? 

Enfin, quel contenu à cette formation 
professionnelle au vu des nécessités de 
notre reg1on même si la large base 
polytechnique de celle-ci doil donner au 
diplôme toute sa valeur nationale. 

•Autant de questions à débattre dans nos 
amphis dans .le cadre du 68è Congrès, 
sachant que ces débats n I avanceront et 
n'aboutiront que si nous "sortons" de la 
fac. 

Par 1er entre nous de format ion 
professionnelle est important mais pas 
suffisant. 

Contactons des ingénieurs, cadres, 
techniciens, des syndicalistes pour 
débattre ensemble des qualifications 
nécessaires aujourd'hui, des 
développements de demain. 

/\ ce sujet, l 'UNEF et l ' UGICT se sont 
rencontrées le 17 Février 1983. 

•Aujourd'hui dans nos reg1ons prenons 
contacts ( pour ce la voir avec 
Président d'/\GE) et organisons 
débats. 

......, 

des 
le 

les 
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Il Y :i lu llllU t' llll "·' ., ,1 ·1n :;11•.111H', 

. • '11 l'!;lj 1 ()Il I"' 

1 ·1 11101l1 é :a' lur111t l . l tnuJULlf~i 

, t · •, . ,g rH' ~OIi • 

t•l dL•u l'l' <J ,rn1u t'lt 'c 11 . 1 orrnul , on 

• . 11 ·1r 1" 
P,1.- c1H1Cl'1ï1ec:, ' 

dl' 

'" I' ·l ·11•;Lei;, . 

d'urchllcC'll'ti, < UI ldl • du 

, . . l l , dt• 1 'élf11én:JLJf'1BP.fll 
...,pec1éJ 1s ts · ' L des 

ternlo1rt' et de la cuns l ruc1 on 

villes. 

les d1f ricullés uont nombreuses : une aide 

sociélle accordée é.lU comptc-goulle jusqu'en 

1981, l'absence de locaux, la mauvaise 

répé1rl1L1on des un1Lés pédagogiques 

d' arcl11 lecture, un ensc 1gnement cloisonné, 

coupé des réalités du monde du travail et 

de la production. 

t1algré cela, de plus en plus d'étudianles 

et d 'étud1 ants en architecture désirent 

réussir leurs études , acquérir leur métier 

pour devenir utiles au pays . 

l - l[S ETUDES 

a) la situation des étudiants. 

En arch1Lecture, la sélection sociale 

est forte. les enfants d'ouvriers, 

d'employés, de cadres moyens sont l 

sur 3 chez les premiers inscrits, l 

sur 4 parm1 les diplômés. 

En région parisienne, sur l'ensemble 

des UP d' archi lecture, seulement 6 ?~ 

des étudiants sont ùriginaires de la 

Seine-Saint-Denis, 12 % des 

Hauts-de-Seine, alors que deux UPA 

sont installées à Nanterre, ville 

universitaire ! 

les étudiantes encore minorilaires, 

sont nombreuses à abandonner leurs 

études. Bien qu'elles soient plus 

nombreuses en première année qu'il y a 

six ans, 35,5% en 1981/1982 au lieu de 

29 ?~ en 1975/1976, elles ne 

représentent encore qu'un diplômé sur 

cinq. 

Les débouchés professionnels ne sont 

pas connus des étudiants. Choisir son 

orientation professionnelle, préparer 

son avenir constituent une véritable 

épreuve de force. 

·~ 
'"' ·, .... . 

b) l)~_!-J_i_~~J.8.L __ -!_! y a n ...... _ .... $ .':::-( ..._.J 

-

V.,_ '-

!: _ _hanut:~l~:_ -~, "_.{ u,::; 0 .... 

1 e 11urn6 J'lJ!._j l' l tiu~us de f j n de 1. 

1 
, 1 · · - er 

•1111 ,é,• el lé1 noce 1mirrnlo1re ont. I! 

' 
el· 

s uppnrné~; . Je!., bourses d'élua~ 

re J cvc~pr; de 20 ?,\ en 81 /82, alj gnée: 

!3 Uf le!; Lé.1ux un1vers1la1res : de 

déroynt10ns à la 11mjtat1on d~ 

premier cycle e n 3 ans sont accordées 

depuis la rentrée 81. 

Tous ces acquis pour 

nous battions étaient 

y a plus de deux ans. 

11 - LES PERSPECTIVES 

lesquels nous 

1mpossi bl es 11 

A 
conditions 

Ensemble, 
d'étude, 

améliorons nos 

sans sélection 

sociale, avec une meilleure 

qualification et des droits nouveaux. 

a) L'aide sociale. 

Le 4 février 83, nous avons renconlré 

le Ministère, nous lui avons proposé 

un ensemble de mesures transitoires. 

Nous avons obtenu sur le budgel 84, 

des primes de trousseau en prem1 ère 

année, que les enfants de 

travailleurs immigrés en I rance 

bénéficient des bourses d'étude, et 

que les dossiers suivent du lycée aux 

UPA, comme cela se fait dans les UEn. 

b) Première année. 

Le taux d'échec et d'abandon 

encore aujourd'hui en 

nationale d'un étudiant 
est 

Pour arrêter ce 
moyenne 

sur deux. 

proposons partout 
contrôle continu, 
rattrapage, comme à 

gâchis, nous 
l'organisation du 

de session de 
UPl. 

B - Ensemble, nous avons des 

idées pour enrichir notre formation 

au métier d'architecte. 

a) Des stages 
professionnelle. 

de Formati~ 

Aujourd'hui il n'y a pas de formation 

proress1onnelle, les étudiants 

s'interrogent sur la valeur de leurs 

diplàmes. 

..._, 



1 ()II H I t"• 111 vt •, 111,' IHlll ! • prnp<llillrt!i cle!; 

' 
11

.. . cl;111 :; t 011• ; 1 l''; :;i•c·I 1•ur~; 
Ill • • cl' t1dt • i\ 'l 'lil 1P11, i llJl ' lll't "l , l>u11 •rn1i.. d'1- Lud1 •, ,

1
r

11111
1t ", 1•1tl 11 •pr 1•,t· •,, 1111111 fi, puur d1' c1111v1 11 

t t1 ul .i u 101111 de · Ill> ', étudt•i; l 'ul Il 1lc; dt• 
11

t1 t n· lo111i.1l1 1111, dt· 111d1·1· qu:il1ficulio11 1•11 
cuUl !l , fHllll l't•1111t·l111. 

Pour rll' pu n qè 1wr l'1•111plu1, 1l laut prévoLr 
l e ur r C- 111u1n~ral1on, leur contrôle 
pé da qc1tJ14uc· pélr de~ ens e1g1wnl o tilulaLres, des co11l1 n l :, entre les élablissemenls 
cJ' él t' C Ul' I 1 e l l es UP/\, par l' inlermédia1re des c onv1•nl1urn, c ollecl1ves, c'est-à-dire 
avec l 'ncconl des s alariés de l 'entrepnse. 

b) La pral1gue opéralionnelJe. 

Nous propos ons que dans chaque UP soient mi ses e n place des UV de pratique 
opé r a tionnelle, avec les municipalités, les 
DPI Il t1. 

Orientées vers la recherche, ces activilés se ront le moyen d'enrichir le contenu de la formal1on, de multiplier les échanges avec le s formations d'urbanistes, de techniciens de J a construction et du cadre de vie sur 
des bases con2rètes. 

c) Les diplômes intermédiaires. 
Pour e nr 1ctur notre formation, il faut mult1pl1er les échanges avec les autres formol ions ( IUl, urbanisme ... ) sous forme 
d'options, d'équivalences. 

Dè s la fin de la seconde année, pour metre 
ftn à de mauvaises pratiques, comme le 
travail temporaire, les charettes, le "travéJil au noir", nous proposons que les 
diplômes soient reconnus dans les 
conventions collectives. 

d) Le D.P.L.G. 
AuJourd' hui, le diplôme terminal OPL G n'a plus la valeur ni le statut, ni les moyens 
d'un véritable diplôme de 3è cycle. Nous 
proposons de lui redonner sa valeur en lui attribuant le statut d'un diplôme terminal 
unique et national, du type d'un OESS, 
comme cela paraît être prévu dans la 
réforme. 

e) La recherche. 

/\ctuellement les étudiants ne participent 
pas élllX activités de recherche. 

Nou:; pr upo t ,llll ' , qui' 1 e ~; uct I v I Lés di~ 
1-r•cl11

1
rclH' :,01Pril co111111u11e~ ,JUX cJiflérer1te:., 

formol 1or1 ~; , de l '11rb:1n1sme, de 
l' .1rd11l1•clun · , de lu con!;Lruct1on. 

l t•s l rav:llJX f er-unl l 'ubJCL de contrats uvec Jl' :., coll ec t1v1Lé s locules, des 
oryur11s111e ·,, ll' S yranc.Jes entreprises nuliumil1sées, qui veulent aujourd'hui 
redonner l 'é J un né cess a 1re à 1 él cunstrucl1on de logements, d'6qu1pements dans notre pays, el se doler de techniques 
el de moyens lrès performants. 

la recherche seréJ aussi ut11e à lé! 
1·urmation des futurs enseignants. 

C - /\rchitectes, urbanistes, nous 
sommes utiles au pays. 
Les éludes doiv e nt préparer à la d1vers1tf des praliques du métier d'architecte. 
Depui s 10 ans, le salarial s'esl 
développé . En J970, 7 ~.; de s orch1tecten 
exerça1enl comme salarié s d'une agence ou d'un bureau d'étude privés. [ n 1980 iJ ~. étaient 32 ~.;. Le sala r 1 a t se déve 1 oppc· 
aussi à l'entreprise, dans le secteur public, où 1 'on compte aujourd 'tiui 400 
architecles communaux, indispensables au développement de nombreuses col lecl 1 v i tés 
locales. 

La construction de logements neufs est de moins de 400 000 par an, alors qu'il 
existe encore en France 700 000 logemenls 
insalubres, et qu' i.l y a 13 rnill ions de 
mal logés. 

/\ujourd' hui les conditions existent pour la relance avec les national1salions. 
/\ujourd' hui, grâce à la 101 de décentralisation, les collect1v1téf, 
locales ont de nouveaux moyens pour gérer 
les /\P/\U, c'est-à-dire de vér 1 tables 
équipes pluridisciplinaires, capables de 
réaliser de bout en bout la maîtrise 
d'oeuvre pour les grandes opérations de 
construction. 

Ces /\P/\U seront des lieux privilégiés pour 
établir des contrats de stages avec les 
UP/\ et pour la formation de 20 000 
étudiants d'ici 1985. 

D - Une vie démocratique el 
associative dans les UP/\. Voilà ce qu' iJ 
nous faut . . 



) ~d_!:_u_i__!::; _n_ouvc~wt_~ 
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l
·iu~; dL'VlHl!; p \. l' 111t·1m•1 ,l 
l'Sl 1011 tk \lll!i ;d 1 :, l l'l', 
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[

es mc-sun•:... L1ans1lu1res p. 1'\!H'!'i t'll Nov1•111l>re 
2 apµortenl ut;Jà Ulll' m1•1\ll'l 'll'l' \,Il' 

émocnü I que daus \l'S UPI\. 

tes mesure~ al'cordcnl des locaux et des 
subventions aux organ1saL1ons syndicales et 
assoc1al1ons, elles nulor1senl la 
part H:- tpal ion d' éludianls aux Commissions 
de la Rcchcrl'he et de la Pédagogie. 

Pour continuer dans ce sens, nous proposons 
un statut unique à to.Js les éW:>11.SSffifflts- Lre 
di recl 1.cn roUé.qiale carprena,t l enseig,c11l, l étudiml ' 
l n01bre du persrnel sera élœ-
b) [nsemblc, R/\SSEMBLONS L[S UlDl/\NTS 0/\NS 
DE GR/\.IIIOCS ASSOC/\l TIONS DE L 'UNEf 

Une grande idée nous rassemble, apprendre, 
découvrir el réussir nos éludes . 

Ce ne sonl pas les obstacles qui manquent 
pour y parven1r. 

Avec l'UNLf nous d1sposons d'une grande 
force de réflexion et de propositions. Nous 
avon5 aussi les moyens de const ru 1re une 
assoc1at JOn eff1cac-e sur nos UP/\, pour les 
anuner~ organiser des rencontres, des 
fêtes, des voy.agPs d'élude, des sorl1es en 
ent re,pr 1 ses, une coopéra t 1 ve . 

-o-

ALORS, SI\NS PERDRE PLUS [)( lBf>S, 
OCJ6JRUJSONS PI\IHOU1 NOJfiC ASSOCI/\1.ION, 

R[JOIGNONS L 'UNEF • 

-

QUV[RfURE OE CONCOURS POUR 
L'/\CCfS AUX 
1nsll tuls Régionaux d' Arntinistra-
t 10n 

-=-

conditions {~ 1 rc· f1qf: de J'J uns au 
pJU!, , IU J.1.8) 

être L1tulall'e soil du 
DLllG, OUT, HIS, allestal10n 
2è année I[P ou équ1valenl . 

~Justif ier de l a possession du diplôme au 
.n.12.03) 

dates des épreuves 
29 Juin 1983 Ecril : par académie 

possédant un ln/\, 

Oral : Paris. Dates ullé-
r1Pures. 

et écrit facultal1f langue élranqPre. 

demandes : Notice d'inscription dél (\,rét· 
pt1r la Direction Générale de l 1 /\dm1n1slra-
t1on el de la Fonction Publique du 8 au ~O 
tlars 1983 
32 nue de Babylone 7?700 PARIS 

Dépôt limite : 7.4.83 

·>> DEVIENS 
CORRESPONDANT 
DU B.L.E. 

BULLETIN DE LIAISON DES ELUS 

o POUR NOUS FAIRE PART 

• DE TES EXPER 1 ENCES 
• DES ACQUIS REff>ORTES 
•DES ACTIONS MENEES DANS TON UER 

o MAIS AUSSI DES QUESTIONS QUI 
TE. PREOCCUPENT 
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' IUT ............................ IUT ............................ 
*contre la sélection socia le, --------

1<·:. lllliPrn: m,m: l'lJNII vi<~ruuml 
<Jp qaq110 r 1111c 2è maru:he ... 

/\ lu rt>11lrt~1' lll-ll2, u11 ckh1·lon 
m,pp l1 ·111t·r1 l ,11n• pmtr IP:: IHllt1 '::1er:, :air 
<' nlèrt•~; :--iot·i,1ux uvc1tl élf i11~dilltl'é dw1s 
Je:; 1 1 l i 0 r1':; Lech, ,u I uq i ques 

lUI ,nlS,f1SI ... ), Boil UJlll prime de 846 r. 
pour lt· s baumiers du 6i.~ échcJon. 

~c•µuu~ lP Jcr Janvier l9AJ, un frhelon 
, uµµ 1 cmcn l éJ t rc os l t.le nouveau créé d l es d - ans memes con iljuns. ~seule différence le 
1er trrr11c de l'année 1982-8} ne sera pas comµlé dc:1ns le calcul). 

/\~n s1 ' un étudiant boursier du 6è éche l on 
bi s , _ s ur critères sociaux, inscri•t en 
ri l iere l echnologique percevra J 528 1 • 

tr1meslre ( ou 3 774r. Laux après Service Nalional). 

1 ai sons- le connaître là où J' info rmation 
r:ste discrète. C'est un acquis non 
nPgl1geable à mettre à la so l de de notre 
combat pour faire reculer l a sé l ection 
sociale à l'~niversité. * Budget 1983 IUT 

maint ien et diminution. 
L'année 1982 rut carac t é r isée pa r une t rès 
forle augmentation des c rédit s a lloués pa r 
le t1inistère a ux IUT ( fonctionnement 
+13, 2?~, renouvel l ement maté ri e l + 21,4 ?~ , 
cours complémentia res +35 ,9%) . 

Pour J983 la dimi nution de la ma sse des 
heures complémentaires touche égal ement 
cerlai ns IUT ( moyenne géné rale de - 12~0) 
l es budgets de f oncti onnement restent 
stab l es en f r anc courant, en franc 
constan t ce n' est plus le cas ( chaque IUT 
ne se trouve pas dans la même situation). 

Quan l aux créd i ts de renouvellement de 
ma t érie l, là c 'est une chute puisque le 
mont a nt t o t a l pour cette année représente 
J/3 de ce lui de 1982. 

Sc1rs mi n i mi s er cette grave diminution, il f c1ut s oul i gner d'une part qu'en général 
lor s qu'un établissement s'équipe une 
année, notamment en matériel lourd, il ne 
l e fait pas l'année suivante ; d'autre 
part, que l e s plans gouvernementaux des 
filières électroniques, informatique .. 
se ront financés ( y compris pour la 
formation) par d'autres f1inistères que 
l'Education. 

1 t l-Clll'Ul"l' f'IWljlH' IUI rie vil pils lu rnêrne 
!i lluul1rn1, S I lu 11 1 8f3 pus éJU couranl 
p n, nth3 vile rPnde1-vous le 
Di rt·cleur pour avoir le poinl exact. 
N1 1lés 1le p :iS avec l e G. E. • 8 enyager 
l 'acl ion S I les clim1r1ut1ons ne 
µermettenl pas à J 'IUl de fonctlonner et 
üùX cours de se tenir. 

En générnJ, les rallonges budgéraires ne 
sont accordées qu'à ceux qui en font la 
demande haut e t fort. 

* En étude .... 
les se rvices du r1inislère éludier1L avec 
la D/\1/\f! la carte llniver sitn lre 
d' implanlal ion de nouveaux déparl emcnl s 
el llJl pour 1984-86. Beaucoup de 
demandes onl été faites. Seronl-eJ los 
dans leur major1Lé salisfa1Les ? 
ln-encor e nolre ( rérinlervenl ion esl 
nécessaire. 
Des demandes 
agissons avec 
J ' Université 

ont un dosster "rna1gre" 
Lous nos élus pour que 
soutienne Ja vlllc 

demandeuse, ou si elle-même esl 
demandeuse pour qu'elle affine au 
maximum son projel avec surloul les 
débouchés possibles ou envisagés 
(ent reprises, collect1v1tés, organismes 

intéressés), les f I J i ères 
demandées et susceplibles d'êlre 
port euses d ' empl o1sdans la région . 

*Paradoxe et scandale 
/\lor s qu' à l a re ntrée 1982, 3 nouveaux -~-é~rt ement s ____ --ont _____ --éTé _____ ouvert-s 
~informa ti que La noche lle , Techniques de 
commerci a li sation Li ll e 11, geme 
électrique /\nnecy) et 6 ___ gro up~s 
_supplémentaires _ c r éés avec l' encadrement 
nécessaire en informa t i que , maintenance 
industrielle et ge s tion ; on constate 
une diminution _globale de JÜÜ étudia nt s 
inscrits en IUT en 1982,-83/1981 - 82 s oit 
T'éqûTvaTentcies créa tions réalisés à 
la rentrée. 

L'hypothèse 
demandes est 
sélect ion à 
pour l J en 

qu'il y 
à e xc lure 

l'entrée ' l 
informatique 

ait moi ns de 
vu l e taux de 
pou r 10 vo i re 
par exempl e) . 

\ 

l 



·, rc 1, ypo_l!_1!":.t· : 1 Pi; jury:. ch• :;c-• l!'t'l 1011 8 
t1--t, .-c' c' 11111 111u:; ·1 t ,•cil :;p f-'(' LO/lllf' qu'.'1 

/ ,,, ,-d11"1Lrt'. ~i1 c't•~;t le c-- 1,· il f 
' "' !i l'l' l lll'l d 

c: clt' Vt'loppe111l'nl dt• lë., r l o rr11t1 1 or 1 de 
,ct 1111c1c•1w supPrll'11r~; 1 

" 0 r:; qup d1~ 
uv t>é tll'- moyens 011l l'tl' cJi,bloqu6 ~; C'ela 

a rpelle du qâch1s quand 

soins . 
on c-onnaîl Jps 

h_ypolhèst" Les jurys de fin d'année 
refusé d'accorder plus de redoublemenls 

'à l 'ord1na1re ou les ont accordés mais 
les "déconseillant" ; dans ce cas les 

rys n'ont rien compr 1s. Ce n'est p;s en 
quant plus et en refusant le redoublement 
'on amé l 1ore le contenu de la format ion 
qualification des techniciens. 

Intervenons dans 
faisons signer 
pour exiger 
redoublement. 

les 
des 
le 

conseils, 
pétitions, 
droit au 

ce propos, faisons connaître 
n petit scanda le : selon un usage bien 
tabl1., un éLud1.ant exclu d'un IUT ne peut 
e réinscrire dans un autre chacun est 
ersuadé que c'est légal. 

n réal1.té, il s'agit d'un système instauré 
ar les directeurs d'IUT qu1. se "repassent" 
a liste des étudiants "exclus" et ont 
ins i mis au point une t ière combine. 

2 IUT s'en écartent. 

ravo Messieurs les Directeurs-qui-sont-
les-garants-d'un-bon-tonctionnement-etc .. . -
te ... -

*A propos de l'IUT 
de Montluçon et des autres ... 

Le poste de dl recteur de l' IUT est vacant 
et l'appel de candidatures a été publié. 
Jusqu'ici quoi de plus normal. Ce qui nous 
apparaît anti-démocral1que et sclérosant 
par contre c'est que le f1inislèrc rappelle 
que "le directeur doil êlre choisi dans 
l'une des catégories de personnel qui ont 
vocation à enneigner dans ces insliluts ... 
ce qui permel de nommer une personnaJ lié 
extérieure issue du secteur professionnel". 

[' (J' '11 
J 
1 (" ;I cl6r 1or11, .tb l (• (' 1 (!!; 1. qu I lJII(' r (Ji .. df' 

JI lJ:; 1 I ' l ' l 1· j " • 
rllllfJ I ( ' fJ( ' / : ;rmri;iJ JI é exléneu1, • 

IHH1v :ml IHJ•i111J1 •r t;1! ri'•cJuit ;JU ',ecleui· 
Prof l' r;~ 1 011, 11 • 1 • (Juw ,cJ ur I su JI_ qur, dans 
rH}lllbr,• cJ'llJI le• :;er-lcur prufr!ss 1urtr1el St• 
1 relu Il u11x péd 1·u11 1; 011 rr!pré sentanb, 
p:ilror,rn1x, on 111c> htJCP le mnl fond(• de celt l' 
l'l' ~, l 1 1 cl 11 li l. 

La buléldle ful 1ude pour oblenll que dans 
la fulure 101 d'nr1enlal1on l e s directeurs 
su1enl éJus e l non plus nonuné B les 
1Ul iens avec !'UNEF onl g8gné. 

Pétitionnons, faisons voter dans les 
conseils des motions pour que soit 
supprimée la seule possib1Jilé au secteur 
professionnel de se présenter à défaut 
d'enseignement permanent aux fonctions de 
direcleur. 

La démocratie, c'est la voie de l'efficacité. 

*Les équivalences : 
la circulaire Ourisson et nous. 

Continuer après le DUT est souvent un 
problème : le B.L.E. a déjà parlé de la 
circulaire OURISSON qui invite ' fermement) 
les directeurs d'IUT, Présidents 
d'Université et directeurs d'écoles, à 
augmenter sensiblement le nombre 
d'étudiants en IUT admis à continuer en 
fac et grandes écoles. 

Cette circulaire invitait ces directeurs el 
Présidents à rendre compte de 
l'augmentation en question. 

A l'heure actuelle, aucun chiffre ne nous 
est parvenu. Il nous faudrait donc 

nous renseigner auprès des directeurs el 
Présidents et leur demander l'évolution 
n'hésitons pas à nous référer à la 
circulaire, 

faire débatlre en conseil (!UT, UEr? et 
Université) de nouvelles équivalences, 
permetlanl l'accès plus facile des 
DUT iens au 2è cycle ( notammenten tlST). 

11 faul é9éllement avertir des OUTiens de 
ces poss1b1lités. 

l.n l'e qui concerne Les Grondes Ecoles, 
l'UCI Psl1mc q,w des résullas positifs 
pour rn i enl êl. ri' oblcnus fac 1 r ement dans 
lefl écolPs s111vur1les : 



1 N'ii\ 1 )llll, lü•tlfll'!,, l11llllllf i,(•) ('fi Si• 
, If Jfll 'l' , 

- 1 N 1 I1<' If url , 
l,1rli1•:;, tll'l1), 

1111 l ' llrl dt• lll'l"il, 
l.i luliilllt' dl'!i LNSI. 

'il .1 1 ll'fllll' 1 

l 'lJCl peul I uc LI l'flll't1l u I dt•r !,ur I l'S IWj/\ 
(Lyon, loulowH' ) , IC'~l I NI 1<1 t l l tl'llrH', 
rlPts, fü,Jlorl ), 1 'l NSl loulous1' en rh11n1c, 
LNSLL 1111, ICC,/\qro). 

Pour cela envoypr les doul.Jles c.Jes dossiers 
au Bureau Nal ionaJ de l 'UGE, même adresse 
quP l 'UNl 1 • 

* Enquête C. N.E. S.E. R. 
/\ la demande de nos élus au CNESUl, une 
enquête a été réalisée sur l'admission 
parallèle en 1ère année, dans les Grandes 
Ecoles de commerce pour les tit ulaires de 
DUT, BTS, DEUG, licence, diplôme d 'l EP. 

Voici le résultal (statisti ques pour 
1982) . 

1 

ltS J l/ T oFFlf!.fNT 
)\ ltflX q vi <JA./ r LE 
p é t/ G- lA PoJSi SÙ,ÎT( 
Df fA S.S€ l t l>V 1· 

Décidem111enl, iJ y a encore beaucoup à 
faire. fn général 11 y a peu d'élu~ parmi 
les poslulanls. 

Seules les LSC/\[ semblent 'avrc environ JO 
% des admis) faire un efforl. 

/\ noler, la p1emière admission parai IP.Je à 
l'[DHEC 'région nord) se déroulera en 1983 

Par ailleurs, l'Ecole Supér1eu1e c.Je>s 
Sciences Commerciales d'Angers prévoit une 
admission en 2è année pour les Lilulaires 
d'un DEUG, DUT, BTS . En 1982 , Lro1s 
candi dals ont élé admis : 2 BTS - 1 DUT 1 

Admission parallèle en 1ère année (1982) Admission To t al 1 
Concours ~dmi s s.!. on ! 

1982 1 

[cales DEUG DUT BTS Licence IEP Total 

ESCP 10 1 - - - 11 231 2ii2 
1 (PA~Î>) 
1 

ESCL l 6 1 3 - 11 160 171 
1 (t.vfl/V) 
' 
. :::: scAE , 33 71 29 6 2 141 1485 1626 
1 (FAAA/<.f) 

I ESLSCA 4 7 4 - - 15 240 255 
c...PAPtÎ,) 

ICN i 3 - -(!JIMlcY) - - 3 76 79 

\ Total 51 85 34 9 2 181 2192 2373 
' 
1 
1 

* L'ensemble des ESCAE est comptabilité 
ICN (Nancy) seuJe école publique dans l'étude réalisé.c. 



urit l1 i':,1• : 1 p:; Jury:, dt' :;c'•IC't'l 1rn1 ,;., 
, /1),r ••• • u 

, 1
1 ,:;;1, nn t p J w, :,l'i t-'d L rn li 11 , qu, i'i 

•1•
11

II1 ,1, 1 rP- ~ii c't'~, l le c·,·,~·,, 11• · r l 
,,it" l • " l'l' 1 IICII 

1
:. di•vc loppcincnt_ de• lu form:il lOII cle 

, ec1,n 1c 1t•rn; supertc't1r!; ,tlor:; que rfo 
t uveHU\. moyens onl c'll' dt;b loqués c-e la 

l' arpe 11 e du gâch 1 s qt1and on canna î l I c·s 

s oins . 

l hwothèse_ : . Les jurys de rin d'année 
~L refusé d'accorder plus de redoublemenls 
'à l'ordinaire ou les ont accordés mais 

les "déconseillant" ; dans ce cas les 
rys n'ont rien compris. Ce n'est p;s en 
quant plus et en refusanl le redoublement 
'on amé l 1ore le contenu de la format ion 

l qualification des techniciens. 

intervenons dans 
faisons signer 
pour exiger 
redoublement. 

les 
des 
le 

conseils, 
pétitions, 
droit au 

ce propos, faisons connaitre 
n petit scandale : selon un usage bien 

'tabli, un tf._udiant exclu d'un IUT ne peut 
se réinscrire dans un aucre chacun est 
persuadé que c'est légal. 

En réalicé, il s'agit d'un système instauré 
par les directeurs d'IUT qui se "repassent" 
la I isce des étudiants "exclus" et ont 
ainsi mis au point une fière combine. 
Seuls 2 IUT s'en écartent. 

Bravo Messieurs les Directeurs-qui-sont-
les-garancs-d'un-bon-fonctionnement-etc . .. -
et.c . .. -

*A propos de l'IUT 
de Montluçon et des autres. 

Le poste de dJ recteur de 1' IUT est vacant 
et J 'appeJ cfo candidatures a élé pub l I é. 
Jusqu'1c1 quoi de pJus normal. Ce qui nous 
apparail ant1-démocralique el sclérosant 
par contre c'est que Je f1jn1slèrc rappelle 
que "Je directeur doit êlre cho1s1 d:ms 
1 'une des catégo1 1 es de per3011neJ qui ont 
voc:al 1 on à ensr I gnPr dam,; c-es 1111,l il uls ... 
ce quJ permet de 11orr1rnr-r une peroo11noJ 1 lé 
extérieure 1!.r.ur du Gecteur profess1onnc>J". 

rc, •1111 , ... 1 J' 
., f ('llfJfl~•;ilJJp r•'r,.·I ff ' f • 

1>111• · 1. 1 . · ·' · u 1H1e 01s de: 
·> 1 r 1.imp d(• fJC•J ' •· • 1 - 1 • • • .,nrir1,1 1 r exlr>rJeUl'P 

jl!HJV,1nl po•,l tJ I f'J :;r: , . J 1 1 " 1 111 ,J11 :;ecleur 
J} 1 IJ I e :-; !.i Il lJ II H , 1 [J l • J • J,HH u11 :;;J 1 1 qui' dam; 
nombre• d' IIJI 1, , 1 1 !,<!r ' e11 r p ru f esr; 1 or 111c: 1 se 
1 édu 1 1 ,J11x r,·J 1 1-c1r , • t l , ,., fJIJ rripresen an ~; 
fJ, 1l1rna,Jll l\, 011 11tC?!;11re 11! rrt,1I lfJrid{, de cet.te 
l'c•:;I I Ill 1or1. 

la Lwla1JJp fut rude pou1 oblenir que dans 
lu future 101 cJ'or1entalJOn les directeurs 
suient élus el non plus nommés les 
1Ul iens avec l'UNEF onl gagné. 

Pét i L_ionnons i_ _ _faisons _ _ voter _ dans les 
conseils des motions pour que soit 
supprimée la seule possib1Jilé au secteur 
professionnel de se présenter à défaut 
d'enseignement permanent aux fonctions de 
directeur. 

La démocratie, c'est la voie de l'efficacité. 

*Les équivalences : 
la circulaire Ourisson et nous. 

Continuer après le DUT est souvent un 
problème : le B.L .E. a déjà parlé de la 
circulaire 0URlSS0N qui invite (fermement) 
les directeurs d'IUT, Présidents 
d'Université et directeurs d'écoles, à 
augmenter sensiblement le nombre 
d'éludiants en IUT admis à continuer en 
fac et grandes écoles. 

Cette circulaire invitait ces directeurs el 
Présidents à rendre compte de 
l'augmentation en quesl1on. 

A l'heure actuelle, aucun chiffre ne nous 
est parvenu. Il nous faudrait donc 

nous renseigner auprès des d1recteurs el 
Présidents el leur demander l'évolution 
n'hésitons pas à nous référer à la 
c1rcula1re, 

faire débritt r e en conseil ( lUT, UER et 
Uruvers1lé) de nouvelles équivalences, 
permellanl 1 'accès plus facile des 
DUT 1ens élu 2è cycle (nolammen ten 11ST). 

11 f aul éya lemenl 11verl Ir ries DUl 1ens de 
l'PS f)OSfi lb i 1 1 l l~S. 

l II ce qu 1 ronce rne 1 t:'S Grondes l co 1 es, 
1 'UCI l~sl une quP (lpc, résu J l.1s pos 1 L 1 fs 
pouno1e11l êlIP oblt:'nus foc-1 •emcnl dans 
1 (>f, é>co I PA Gll 1 v..inl t~t, : 



1 )1111, 1<1·11111", , l1nil1111:a·) 1·11 ~i· 

1 NI llt• 11 lll'l, 11 rp: ; t , '> l • 1 t I t '111 ll. ' l.11 · li1• :, , rll'l/), l'i) Ll' illll\61•, 

11 1 1 l'llrl dl' 11 n•i;l, 
L iJ l u l :1 1 1 t P dpi; l NS 1 • 

l 'Ul;l peul rm·tleme11l u1dPr ~;u r J1•s JNS/\ ( L yun, 1 ou I OllSl') , 1 rs l N 1 '. c; l l l ll'IHH', t1et s , BP1forl), l'INSl loulous1' en C'lümlC', LNSLl IHl, LGC,/\qro). 

Pour cela envoyer les doubles des dossiers au Bureau National de l'UGE, même adresse qup L 'UNEF. 

* Enquête C. N. E. s. E. R . 
/\ la demande de nos élus au CNESlll, une enquête a été réalisée sur l'admission parallèle en 1ère année, dans les Grandes lcoles de commerce pour les tilulaires de DUT, BTS, DEUG, licence, diplôme d'IEP. 
Vo1c1 le 
l 982) . 

résultat ! statistiques pour 

ltS IVT oFF,fEIJT 
CéVX qvi OA/ r LE ., 

l)étlc;. lA PoJSi SltiTE 
Df' f'ASJ€ lt l>V ,. 

Décidemment, iJ y a encore beaucoup à faire. ln général 11 y a peu d'élus parmi les poslulanls. 

Seules les lSC/\E semblent ( avec environ 10 % des admis) faire un efforl. 
/\ noter, la première admission parallèle à l'EDHEC (région nord) se déroulera en 1983 
Par ail leurs, l'Ecole Supérieure des Sciences Commerciales d'/\ngers prévoit une admission en 2è année pour les titulaires d'un DEUG, DUT, BTS. En 1982, Lro1s candidats ont été admis: 2 BTS - l DUT r 

Admission parallèle en 1ère année (1982) Admission Total 
' 
1 

Concours ~dmission ' 
1982 Ecoles DEUG DUT BTS Licence IEP Total 

ESCP 10 l - - - 11 231 242 (PAAÏS) 

ESCL 1 6 1 3 - 11 160 171 (L.-.,11N) -
:::SCAE 

'(FAA,AJ<.f)it 
33 71 29 6 2 141 1485 1626 

j ESLSCA 4 7 4 - - 15 240 255 1 <..PAP.Ï:>) 

1 TCN li< 3 - - - - 3 76 79 (!JIMIC y) 

\ Total 51 85 34 9 2 181 2192 2373 
1 
' * L'ensemble des E5CAE est comptabilité " ICN (Nancy) seule école publique dans l'étude réalisé,·. 


